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Germaine Ribière 
1917-1999

Contrer  les  persécutions nazies était  impossible ;  mais  les
déportations  de  Juifs  étrangers  livrés  par  Vichy ?  Ce  fut
le  combat  principal  de  Germaine  Ribière,  militante  de  la
Jeunesse  Étudiante  Chrétienne  (JEC)  entrée  en  résistance,
collaboratrice  directe  du  père  Chaillet  dans  l’équipe
d’Amitié Chrétienne et Témoignage Chrétien, à Lyon puis à
Paris,  et  restée en lien avec ses amies jécistes,  son réseau
d’amitié.  Déterminée,  s’interdisant  la  peur,  arpentant  la
France en train, c’est jour après jour, et  dès 1940, qu’elle
réalisait  le  sauvetage de personnes israélites  et  déjouait  la
répression.  Présente comme volontaire au camp de Nexon
(Haute-Vienne) au moment de la rafle de la fin août 1942 -
en accord avec le rabbin Deutsch et avec le Dr Gaston Lévy,
le  responsable  des  homes  d’enfants  de  l’OSE  –  elle  put
seulement accompagner le convoi jusqu’en gare de Vierzon ;

après leur transfert à Drancy, tous furent déportés à Auschwitz. Mais pendant les vingt mois
qui suivirent, on la croisait partout : à Lyon, Poitiers, Limoges, Brive, Toulouse, Lourdes,
Paris, Grenoble, en Suisse... Elle menait de front – et à grande échelle – le camouflage des
enfants juifs qui était sa priorité, et ses autres activités clandestines. Infatigable, investie au
point de ne jamais faire le compte des déportations qu’elle réussissait à éviter.

Son nom est associé à la résolution de l’Affaire Finaly en 1953. Elle rendit ce service sans en
tirer  gloire :  les  messages  réguliers  dans  la  revue  Rencontre  –  Chrétiens  et  Juifs lui
importaient bien davantage. Après-guerre, jamais Mlle Ribière ne transigea sur la question
de l’antisémitisme, tout comme elle resta attachée à la cause des enfants. 

Croix de guerre en 1947, chevalier de la Légion d’Honneur en 1956, Juste parmi les Nations
en 1967, l’édition d’un timbre par la Poste en 2017 lui a rendu hommage au centenaire de sa
naissance.

Deux visuels non retenus en 2017 pour le timbre de la Poste

Claude Penin, originaire de Limoges comme Germaine Ribière, attachée à reconstituer son
parcours, singulier.

Yvette Lévy, née en 1926, résistante EIF (Éclaireuse israélite de France), arrêtée avec les
enfants des maisons de l’UGIF (l’Union générale des Israélites de France) alors qu’elle était
monitrice dans la maison d’enfants de la rue Vauquelin dans le 5e arrt, déportée à Auschwitz
dans le dernier grand convoi parti de Drancy le 31 juillet 1944.


